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« Ou donc allez-vous chercher ce que vous dites ? » 
 

Acceptez après ce magnifique tridduum que je reste sur la lancée… 
La question posée en exergue est une demande que les novices posaient souvent à Ste Thérèse. 
Elle est aussi la nôtre, affirme Mgr Guy Gaucher dans un livre intitulé : La Bible avec Thérèse de 
Lisieux… Et ce « spécialiste » de Ste Thérèse de poursuivre en disant : Ses lettres – celles où 
elle se laisse vraiment aller nous étonnent par l’enchaînement subtil des textes bibliques, par des 
exégèses (explications) qui ne trahissent aucun effort. On peut lui appliquer ce que l’on disait déjà 
du Carme St Jean de la Croix : « Il ne cite pas, il incorpore ». 
Alors que Thérèse était gravement malade, elle demanda à Mère Agnès de Jésus qu’elle lui lise 
l’Évangile du Dimanche. Laquelle sœur lui disant qu’elle n’avait pas le texte avec elle lui indiqua 
que c’était l’Évangile ou Notre Seigneur avertir qu’on ne peut servir deux maîtres… et Thérèse 
« de prendre alors une petite voix d’enfant qui récite sa leçon et de déclamer le passage de l’Évangile en question… A 
quelques jours de sa mort (24 ans !) elle pouvait réciter de mémoire les versets 24 à 33 du chapitre VI de l’évangile selon 
St Mathieu… 
 

A l’occasion de la St Jérôme, Notre Pape a publié une très instructive lettre apostolique sur l’affection qu’il nous faut 
porter à la Ste Écriture et peut-être arriver à imiter un peu Thérèse dans son « incorporation » des Stes Écritures… 
 

Même si elle fait 6 pages… j’ai souhaité vous la transmettre… A lire donc pour en tirer les conclusions qui s’imposent 
alors… 

        P.BONNET+ 
 

INFOS DIVERSES : 
 
 

• Vendredi 02/10 : ont été célébrées les obsèques de Renée AUFFRET. 
 

• Mercredi 07/10 : catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 10h30 à 11h30 
 

• Du Mercredi 09h30 au Vendredi 09h30 : Adoration continue du St Sacrement ☺ ☺ ☺ 
 

• Vendredi 09/10 : seront célébrées les obsèques de Ginette NEUVILLY, à 15h00 
 

• Vendredi 09/10 : groupe de prière pour les jeunes de 19h à 21h. Rdv à l’église. 
 

• Samedi 10/10 : 11h 00 : catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 11h à 12h 
 

• Samedi 10/10 : Eveil à la Foi à la maison paroissiale de 11h à 12h [1, rue saint Michel] 
 

• Samedi 10 /10 : sera baptisée Naëlya AMAZIAS, à 15h. 
 

• Dimanche 11/10 : sera baptisé Gabriel TARDAT à 12h30. 
 

• Inscription catéchisme : Il est toujours possible de rejoindre le catéchisme ! Pour les parents qui 
n’auraient donc pas pu le faire encore, téléchargez la feuille d’inscription sur le site de la paroisse, indiquer par mail 
au secrétariat que votre enfant compte faire du catéchisme et venir avec lui le jour que vous retenez. Qu’il vienne avec 
une trousse et un cahier 24x32 

 

 
 
Confessions :   
 → Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi :  
½ heure avant la messe 
Ou sur demande. 

 
Horaires du secrétariat : 
Lundi, Mardi, jeudi, Vendredi : 9h30-11h30  
 
ATTENTION :  
Mercredi : messe à 09h 
Jeudi : pas de messe  

Lundi 05/10 09h00  De la Férie  Messe pr Marius GROSSAT 

Mardi 06/10 09h00   St Bruno  Messe en l’honneur de Saint Michel 

Mercredi 07/10 09h00   Notre Dame du Rosaire  Messe pour Marie-Rose DANON 

Jeudi 08/10 xxx  Pas de messe exceptionnellement  Messe pr les Ames du purgatoire 

Vendredi 09/10 09h00  St Denys   Messe pr Salvador COTS 

Samedi 10/10 09h00  Mémoire T Ste Vierge Marie   Messe pour Bernadette REBIERE  

Dimanche 11/10 09h30  28ème Dimanche du Temps Ordinaire  Messe pro Populo 

 11h00 ‘’  Messe pour Germaine CARON  

Si vous voulez recevoir des informations par mail de la paroisse, n’hésitez pas à vous signaler au secrétariat en envoyant un courriel 

(eglisebougival@free.fr). Cela est parfois bien utile pour être tenus au courant de modifications d’horaire, d’événements divers) 

On peut télécharger feuilles de semaine et homélies sur le site de la paroisse 

mailto:eglisebougival@free.fr
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******************** 
Action de grâce pour ce triduum avec Ste Thérèse ! 
La Divine Providence nous a fait goûter la justesse de la célèbre phrase de Ste Thérèse «au cœur de l’Eglise, ma Mère je serai l’amour » 
 

     
 

******************** 

Samedi 10 octobre : béatification de Carlo ACUTIS à Assise 

 

« Le geek de Jésus » !!! 
 

Surnommé « le geek de Jésus », Carlo Acutis est un adolescent italien de 15 ans décédé en 2006 

des suites d’une leucémie foudroyante. Né en Angleterre en 1991, il a vécu radicalement son 

engagement chrétien dans le monde, malgré son jeune âge. Génie de l’informatique et passionné 

de nouvelles technologies, Carlo Acutis a mis ses dons au service de l’évangélisation en créant 

notamment un site Internet recensant tous les miracles eucharistiques. Nourri par l’adoration et 

l’eucharistie quotidienne, il a ainsi organisé une exposition numérique sur les miracles 

eucharistiques pour transmettre sa foi.  

Sa tombe a été ouverte le 30/09 et son corps a été retrouvé sans signe visible de décomposition !  

« C’est la première fois que nous voyons un Bienheureux habillé en jeans, basket et sweat à 

capuche ! » s’est réjoui Mgr Sorrentino, évêque d’Assise, lors de la messe consacrant l’ouverture 

de la tombe du futur bienheureux le 1er octobre.  

Pour la toute première fois, (..) nous pouvons percevoir que la sainteté n’est pas une chose 

lointaine, mais à la portée de tous », a-t-il insisté. Le tombeau moderne et en partie transparent qui 

renferme le corps de Carlo Acutis laisse en effet apparaître un adolescent bien dans son époque, comme il en existe des millions. À 

ceci près qu’il a consacré sa vie à Dieu. 

La phrase qu’il aimait dire : « Tous naissent comme des originaux, mais beaucoup meurent comme des photocopies ». Pour s’orienter 

vers cet objectif et ne pas « mourir comme des photocopies », Carlo disait que notre Boussole devait être la Parole de Dieu, et pour 

nous aider sur ce chemin délicat, Carlo mettait au centre de sa vie le sacrement de l’Eucharistie qu’il appelait « mon autoroute vers 

le Ciel ». 

******************** 

Communiqué des Associations Familiales Catholiques pour samedi prochain 10 octobre 
 

JOURNÉE DE MOBILISATION CONTRE LE PROJET DE LOI NI BIO NI ÉTHIQUE 
Pour défendre le respect dû à tout être humain  
Alors que le projet de loi « bioéthique » arrive en 2ème

 
lecture au Sénat, les associations partenaires de 

« Marchons Enfants » (Associations Familiales Catholiques, Alliance VITA, La Manif Pour Tous, Juristes 
Pour l’Enfance, le Collectif pour le respect de la médecine, les Éveilleurs d’espérance, Générations 
Avenir, Maires pour l’Enfance, Trace ta route...) appellent à manifester le samedi 10 octobre. 

 

Ce n’est pas une seule, mais des dizaines de manifestations qui sont prévues partout en France. En 
Yvelines, la manifestation est prévue devant la Préfecture, 11 Avenue de Paris, 78000 Versailles, de 
14h30 à 16h00. Venez manifester votre opposition à ce projet de loi qui détourne la médecine de son 
objet, avec une procréations toujours plus artificielle, l'instrumentalisation croissante de l'embryon et 
l'intensification de la sélection prénatale...  

Nouveauté pour cette année pastorale  ☺ ☺ ☺ Pour lycéens et étudiants ☺ ☺ ☺ 

Blanche Marandas lance dans la paroisse un groupe de prière, formation, amitié 

partagée, etc. un vendredi par mois de 19h à 21h. Au programme : louange, adoration, 

topo, diner pizza ou autre menu ! 1er vendredi : le 09 octobre ! « Venez et voyez » ! 
Contact et infos : 07 49 29 81 84 ou blanchemarandas@laposte.net 

 
 

 



 

 

LETTRE APOSTOLIQUE DU SAINT-PÈRE FRANÇOIS 

Scripturae Sacrae affectus 

À L’OCCASION DU XVIÈME CENTENAIRE DE LA MORT DE ST JÉRÔME 

 

 
Une affection pour la Ste Écriture, un amour suave et ardent pour la Parole de Dieu écrite, 

c’est l’héritage que St Jérôme a laissé à l’Église à travers sa vie et ses œuvres. Les expressions 

tirées de la mémoire liturgique du saint[1] nous offrent une clé de lecture indispensable pour 

connaître, en ce 16èmecentenaire de sa mort, sa figure imposante dans l’histoire de l’Église et son 

grand amour pour le Christ. Cet amour se subdivise comme un fleuve en de nombreux petits 

ruisseaux dans son œuvre d’infatigable chercheur, traducteur, exégète, profond connaisseur et 

vulgarisateur passionné de la Ste Écriture ; d’interprète raffiné des textes bibliques ; d’ardent et 

parfois impétueux défenseur de la vérité chrétienne ; d’ermite ascétique intransigeant et de guide 

spirituel expérimenté, dans sa générosité et dans sa tendresse. Aujourd’hui, 1600 ans après, sa 

figure demeure d’une grande actualité pour nous chrétiens du 19ème siècle. 
 

Introduction 
 

Le 30 septembre de l’année 420, Jérôme achevait son parcours terrestre à Bethléem, dans la Communauté qu’il avait fondée près  de la grotte 

de la Nativité. Il se confiait ainsi à ce Seigneur qu’il avait toujours cherché et connu dans l’Écriture, le même qu’ il avait déjà rencontré, 

souffrant de fièvre, comme Juge, dans une vision, peut être pendant le Carême 375. Lors de cet évènement qui marque un tournant décisif 

dans sa vie, un moment de conversion et de changement de perspectives, il se sent traîné en présence du Juge : « Interrogé à propos de ma 

condition, j’ai répondu que j’étais chrétien. Mais celui qui siégeait ajouta “Tu mens ! tu es cicéronien, non pas chrétien” » [2]. En effet, 

Jérôme avait aimé dès son plus jeune âge la limpide beauté des textes classiques latins, en comparaison desquels les écrits de la Bible lui 

paraissaient, initialement, bruts et incorrects, trop rudes pour son goût littéraire raffiné. 

Cet épisode de sa vie favorise sa décision de se dédier entièrement au Christ et à sa Parole, en consacrant son existence à rendre toujours 

plus accessibles aux autres les lettres divines, par son infatigable travail de traducteur et de commentateur. Cet évènement imprime à sa vie 

une nouvelle et plus décisive orientation : devenir serviteur de la Parole de Dieu, comme amoureux de la « chair de l’Écriture ». Ainsi, dans 

la recherche continue qui caractérise sa vie, il met en valeur ses études de jeunesse et la formation reçue à Rome, en réorganisant son savoir 

au service plus mature de Dieu et de la communauté ecclésiale. 

C’est pourquoi st Jérôme entre de plein droit parmi les grandes figures de l’Église antique, dans la période qui est définie comme le siècle 

d’or de la Patristique, un véritable pont entre Orient et Occident : il est un ami de jeunesse de Rufin d’Aquilée, il rencontre Ambroise et 

entretient une abondante correspondance avec Augustin. En Orient, il connaît Grégoire de Nazianze, Didyme l’Aveugle, Epiphane de 

Salamine. La tradition iconographique chrétienne le consacre en le représentant avec Augustin, Ambroise et Grégoire le Grand,  parmi les 

quatre grands docteurs de l’Église d’Occident. 

Mes prédécesseurs ont déjà voulu rappeler sa figure en diverses circonstances. Il y a un siècle, à l’occasion du quinzième centenaire de sa 

mort, Benoît XV lui a dédié la Lettre encyclique Spiritus Paraclitus (15/09/1920), en le présentant au monde comme « doctor maximus 

explanandis Scripturis »[3]. Plus récemment, Benoît XVI a présenté dans deux catéchèses successives sa personnalité et ses œuvres[4]. À 

présent, pour le 16ème centenaire de sa mort, je désire moi aussi rappeler st Jérôme et proposer à nouveau l’actualité de son message et de ses 

enseignements, à partir de sa grande affection pour les Écritures. 

En ce sens, il peut être mis en parfaite relation, comme guide sûr et témoin privilégié, avec la 12ème Assemblée du Synode des Évêques 

consacrée à la Parole de Dieu[5], et avec l’Exhortation Apostolique Verbum Domini (VD) de mon prédécesseur Benoît XVI, publiée juste 

ment en la fête du Saint, le 30/09/2010[6]. 
 

De Rome à Bethléem 
 

La vie et l’itinéraire personnel de st Jérôme se consument le long des routes de l’empire romain, entre l’Europe et l’Orient.  Né autour des 

années 345 à Stridon, aux confins de la Dalmatie et de la Pannonie, dans le territoire actuel de la Croatie ou de la Slovénie, il reçoit une 

solide éducation dans une famille chrétienne. Selon l’usage de l’époque, il est baptisé à l’âge adulte dans les années où il est étudiant en 

rhétorique à Rome, entre l’an 358 et l’an 364. Il devient pendant cette période romaine un insatiable lecteur des textes classiques latins qu’il 

étudie sous la conduite des plus illustres maîtres en rhétorique du temps. 

Ses études terminées, il entreprend un long voyage en Gaule qui le conduit dans la cité impériale de Trèves, aujourd’hui en A llemagne. C’est 

là qu’il entre en contact, pour la 1ère fois, avec l’expérience monastique orientale diffusée par st Athanase. Il mûrit ainsi un désir profond qui 

l’accompagne à Aquilée où il initie, avec des amis, « un chœur de bienheureux »[7], une période de vie commune. 

Vers l’an 374, passant par Antioche, il décide de se retirer dans le désert de Chalsis pour mener une vie ascétique plus radicale dans laquelle 

une grande place est réservée à l’étude des langues bibliques, d’abord le grec et ensuite l’hébreu. Il se confie à un frère, juif devenu chrétien, 

qui l’introduit dans la connaissance nouvelle de la langue hébraïque et des sons qu’il trouve « stridents et aspirés »[8]. 

Le désert, et la vie érémitique qui en résulte, est choisi et vécu par Jérôme dans son sens le plus profond : le lieu des choix existentiels 

fondamentaux, d’intimité et de rencontre avec Dieu, où, dans la contemplation, les épreuves intérieures, le combat spir ituel, il arrive à la 

connaissance de la fragilité avec une conscience plus grande de ses limites et de celles d’autrui, et en reconnaissant l’importance des larmes[9]. 

Il sent ainsi dans le désert la présence concrète de Dieu, la relation nécessaire de l’être humain avec lui, sa consolation m iséricordieuse. 

J’aime rappeler à ce propos une anecdote de tradition apocryphe. Jérôme demande au Seigneur « Que veux-tu de moi ? ». Et il répond : « Tu 

https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn1
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn2
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn3
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn4
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn5
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn6
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn7
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn8
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn9


ne m’as pas encore tout donné ». « Mais Seigneur, moi je t’ai donné ceci, ceci et ceci… » – « Il manque une chose » – « Quoi ? » – « Donne-

moi tes péchés pour que je puisse avoir la joie de les pardonner encore »[10]. 

Nous le retrouvons à Antioche où il est ordonné prêtre par l’évêque Paulin, puis à Constantinople, vers l’an 379, où il fait connaissance de 

Grégoire de Nazianze et où il poursuit ses études, s’adonne à la traduction en latin d’importantes œuvres grecques (les homél ies d’Origène 

et la Chronique d’Eusèbe), respirant le climat du Concile célébré dans cette ville en 381. Durant ces années, c’est à travers l’étude que sa 

passion et sa générosité se révèlent. Une inquiétude sacrée le guide et le rend infatigable et passionné dans la recherche : « Parfois je 

désespérais, plusieurs fois j’ai abandonné ; mais ensuite je reprenais grâce à la décision obstinée d’apprendre » , conduit, par « la semence 
amère » de ces études, à en recueillir « des fruits savoureux »[11]. 

Jérôme revient à Rome en 382 et se met à la disposition du Pape Damase qui, appréciant ses grandes qualités, en fait un proche collaborateur. 

Là, Jérôme s’engage dans une incessante activité sans oublier la dimension spirituelle : sur l’Aventin, grâce au soutien de femmes de 

l’aristocratie romaine désireuses de choix évangéliques radicaux, comme Marcella, Paula et sa  fille Eustochia, il crée un cénacle fondé sur 

la lecture et l’étude rigoureuse de l’Écriture. Jérôme est exégète, enseignant et guide spirituel. Il entreprend en même temps une révision des 

précédentes traductions latines des Évangiles, peut être aussi d’autres parties du Nouveau Testament; il continue son travail de traducteur 

des homélies et des commentaires scripturaires d’Origène, déploie une activité épistolaire frénétique, se confronte publiquement avec des 

auteurs hérétiques, quelquefois avec excès et intempérance mais toujours guidé sincèrement par le désir de défendre la vraie foi et le dépôt 

des Écritures. 

Cette intense et fructueuse période est interrompue par la mort du Pape Damase. Il se voit contraint de laisser Rome et, suivi par des amis et 

quelques femmes désireuses de continuer l’expérience spirituelle de l’étude biblique commencée, il part pour l’Égypte – où il rencontre le 

grand théologien Didyme l’Aveugle – et la Palestine, pour s’établir définitivement à Bethléem en 386. Il reprend ses  études philologiques, 

ancrées aux lieux physiques qui ont été le cadre de ces récits. L’importance donnée au lieux saints est mise en évidence non seulement par 

son choix de vivre en Palestine, de 386 jusqu’à sa mort, mais aussi par son service des pèlerinages. À Bethléem justement, lieu pour lui 

privilégié, il fonde près de la grotte de la Nativité deux monastères “jumeaux”, l’un masculin et l’autre féminin, avec des hospices pour 

l’accueil des pèlerins qui arrivent ad loca sancta, révélant sa générosité à accueillir ceux qui viennent 

dans cette terre pour voir et toucher les lieux de l’histoire du salut, unissant ainsi la recherche culturelle 

à la recherche spirituelle[12]. 

C’est dans la Ste Écriture que, en se mettant à l’écoute, Jérôme se trouve lui-même, trouve le visage 

de Dieu et celui des frères, et qu’il affine sa prédilection pour la vie communautaire. D’où son désir 

de vivre avec des amis, comme déjà au temps d’Aquilée, et de fonder des communautés monastiques, 

poursuivant l’idéal cénobitique de vie religieuse qui voit le monastère comme un “gymnase” dans 

lequel il faut former les personnes « qui se considèrent comme inférieures à tous afin d’être les 

premières parmi tous », heureuses dans la pauvreté et capables d’enseigner par leur style de vie. En 

effet, il estime formateur le fait de vivre « sous la direction d’un unique supérieur et en compagnie 

de plusieurs » pour apprendre l’humilité, la patience, le silence et la mansuétude, dans la conscience 

que la « vérité n’aime pas les angles obscurs, et ne cherche pas les chuchoteurs »[13]. Il confesse 

également « soupirer après les cellules du monastère, […] désirer mener, à l’exemple de la sollicitude 

de ces fourmis, une vie où l’on travaille en commun, où nul ne possède rien en propre mais où tout 
est à tous »[14]. 

Jérôme n’a pas cherché dans l’étude un plaisir éphémère pour lui-même, mais un exercice de vie spirituelle, un moyen pour arriver à Dieu. 

Il a de même réorganisé sa formation classique pour un service plus mûr de la communauté ecclésiale. Pensons à l’aide qu’il a  donnée au 

Pape Damase, à l’enseignement qu’il a consacré aux femmes, en particulier l’hébreu, depuis le premier cénacle sur l’Aventin, au point de 

faire entrer Paula et Eustochia « dans les combats des traducteurs »[15] et, chose sans précédent en ce temps, leur permettant de pouvoir lire 

et chanter les Psaumes dans la langue d’origine[16]. 

Une culture, la sienne, est mise au service et réaffirmée comme nécessaire à tout évangélisateur. Il rappelle ainsi à son ami  Népotien: « La 
parole du prêtre doit prendre sa saveur grâce à la lecture des Écritures. Je ne veux pas que tu sois un déclamateur ou un charlatan par 

beaucoup de paroles, mais quelqu’un qui comprend la Ste doctrine (mysterii) et qui connaît parfaitement les enseignements (sacramentorum) 

de ton Dieu. C’est typique des ignorants de retourner les paroles et de s’accaparer l’admiration du peuple inexpérimenté en parlant 
rapidement. Celui qui est sans pudeur explique souvent ce qu’il ne connaît pas et prétend être un grand expert seulement parce qu’il réussit 

à persuader les autres »[17]. 

Jusqu’à sa mort, en 420, Jérôme vit à Bethléem la période la plus féconde et la plus intense, complètement consacrée à l’étude de l’Écriture, 

occupé par l’œuvre monumentale de traduction de tout l’Ancien Testament à partir de l’original hébreu. En même temps, il commente les 

livres prophétiques, les psaumes, les œuvres pauliniennes, il rédige des aides pour l’étude de la Bible. Le précieux travail qui a conflué dans 

ses œuvres est le fruit de confrontations et de collaborations, en partant de la transcription et de la collection des manuscrits jusqu’à la 

réflexion et la discussion : « Je n’ai jamais fait confiance à mes propres forces pour étudier les volumes divins, […] j’ai l’habitude de poser 

des questions, même concernant ce que je croyais savoir, à plus forte raison sur ce dont je n’étais pas sûr »[18]. C’est pourquoi, conscient de 

ses limites, il demande un soutien continuel dans la prière d’intercession pour la réussite de sa traduction des textes sacrés « dans le même 

Esprit où ils furent écrits »[19]. Il n’oublie pas de traduire aussi des œuvres d’auteurs indispensables pour le travail exégétique, comme 

Origène, de façon à « mettre ce matériel à disposition de qui veut approfondir les études scientifiques »[20]. 

L’étude de Jérôme est considérée comme un effort accompli au sein de la communauté et au service  de la communauté, un modèle de 

synodalité aussi pour nous, pour notre temps et pour les diverses institutions culturelles de l’Église, afin qu’elles soient toujours « un lieu où 
le savoir devient service, parce que sans un savoir qui naît de la collaboration et qui aboutit à la coopération, il n’y a pas de développement 

véritablement et intégralement humain »[21]. Le fondement de cette communion est l’Écriture que nous ne pouvons pas lire seuls : « La Bible 

a été écrite par le Peuple de Dieu et pour le Peuple de Dieu, sous l’inspiration de l’Esprit Saint. C’est seulement dans cette communion avec 
le Peuple de Dieu, dans ce “nous” que nous pouvons réellement entrer dans le cœur de la vérité que Dieu lui-même veut nous dire »[22]. 

Grotte de St Jérôme à Bethléem 

https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn10
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn11
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn12
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn13
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn14
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn15
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn16
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn17
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn18
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn19
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn20
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn21
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftn22


La robuste expérience de vie nourrie de la Parole de Dieu a fait que Jérôme est devenu un guide spirituel à travers une abondante 

correspondance épistolaire. Il se fait compagnon de voyage, convaincu qu’« il n’y a pas d’art qui s’apprend sans un maître ». Comme il 

l’écrit à Rustique : « Cela je désire te le faire comprendre en te prenant par la main, comme si j’étais un marin qui, ayant fait l’expérience 

de nombreux naufrages, tente d’instruire un navigateur inexpérimenté »[23]. De ce coin pacifique du monde, il suit l’humanité à une époque 

de grands bouleversements, marquée par des événements comme le sac de Rome de 410 qui l’a profondément affecté.  

Il confie aux Lettres les polémiques doctrinales, toujours pour la défense de la vraie foi, se révélant homme de relations vécues avec force et 

douceur, avec un plein engagement, sans formes édulcorées, et faisant l’expérience que « l’amour n’a pas de prix »[24]. Il vit ainsi ses 

affections avec fougue et sincérité. Cette implication dans les situations dans lesquelles il vit et œuvre s’observe aussi dans le fait qu’il offre 

son travail de traduction et de commentaire comme munus amicitiæ. C’est un don qu’il fait avant tout aux amis destinataires et dédicataires 

de ses œuvres, amis auxquels il demande de les lire avec un œil amical plutôt que critique, et aussi aux lecteurs, ses contemporains et ceux 

de tous les temps[25]. 

Il achève les dernières années de sa vie dans la lecture orante personnelle et communauta ire de l’Écriture, dans la contemplation, dans le 

service des frères à travers ses œuvres. Tout cela à Bethléem, près de la grotte où le Verbe fut enfanté par la Vierge, conscient qu’est « 

heureux celui qui porte dans son intimité la croix, la résurrection, le lieu de la naissance et de l’ascension du Christ ! Heureux celui qui a 

Bethléem dans son cœur, cœur dans lequel le Christ naît chaque jour ! »[26]. 
 

La clé sapientielle de son portrait 
 

Pour une meilleure compréhension de la personnalité de st Jérôme, il est nécessaire de conjuguer deux dimensions caractéristiques de son 

existence de croyant : d’un côté, l’absolue et rigoureuse consécration à Dieu, avec le renoncement à toute satisfaction humaine par amour du 

Christ crucifié (cf. 1Co 2, 2 ; Phil 3, 8.10) ; de l’autre, l’engagement pour l’étude assidue, visant exclusivement une compréhension toujours plus 

profonde du mystère du Seigneur. C’est justement ce double témoignage, admirablement offert par st Jérôme, qui est proposé comme modèle 

: avant tout aux moines, afin que celui qui vit d’ascèse et de prière soit invité à se consacrer à l’enfantement assidu de la recherche et de la 

pensée ; puis aux chercheurs qui doivent se rappeler que le savoir est religieusement valide seulement s’il se fonde sur l’amour exclusif de 

Dieu, sur le dépouillement de toute ambition humaine et de toute aspiration mondaine. 

Ces dimensions ont été transposées dans le domaine de l’histoire de l’art où la présence de st Jérôme est 

fréquente : de grands maîtres de la peinture occidentale nous ont laissé leurs représentations. Nous pourrions 

organiser les diverses typologies iconographiques suivant 2 lignes distinctes. L’une le définit surtout comme 

moine et pénitent, avec un corps sculpté par le jeûne, retiré dans des zones désertiques, à genoux ou prosterné 

à terre, dans de nombreux cas serrant une pierre dans la main droite pour se frapper la poitrine, et les yeux 

tournés vers le crucifix. Dans cette ligne se situe le touchant chef-d’œuvre de Léonard de Vinci conservé à la 

Pinacothèque Vaticane. Une autre façon de représenter Jérôme est celle qui nous le montre en vêtements de 

chercheur, assis à son écritoire pour traduire et commenter la Ste Écriture, entouré de volumes et de 

parchemins, investi de la mission de défendre la foi à travers la pensée et l’écrit. A. Dürer, pour citer un autre 

exemple illustre, l’a représenté plus d’une fois dans cette attitude. 

Les 2 aspects évoqués ci-dessus se retrouvent liés dans la toile du Caravage qui se trouve galerie Borghèse à 

Rome : dans une scène unique, le vieil ascète est présenté sommairement vêtu d’un tissu rouge, avec un crane 

sur la table, symbole de la vanité des réalités terrestres ; mais en même temps est aussi puissamment 

représentée la qualité du chercheur qui tient les yeux fixés sur le livre pendant que sa main trempe la plume dans l’encrier, geste 

caractéristique de l’écrivain. 

De manière analogue – une manière que j’appellerais sapientielle – nous devons comprendre le double profil du parcours biographique de 

Jérôme. Quand, en vrai “Lion de Bethléem”, il exagérait dans les tons, il le faisait pour la recherche d’une vérité dont il était prêt à se faire 

le serviteur inconditionnel. Et comme il l’explique lui-même dans le premier de ses écrits, Vie de St Paul, ermite de Thèbes, les lions sont 

capables d’« énormes rugissements » mais aussi de larmes[27]. Pour ce motif, ces deux physionomies qui apparaissent comme juxtaposées 

sont en réalité des éléments avec lesquels l’Esprit Saint lui a permis de mûrir son unité intérieure.  
 

Amour pour la Ste Écriture 
 

Le trait particulier de la figure spirituelle de St Jérôme demeure certainement son amour passionné pour la Parole de Dieu transmise à l’Église 

dans la Ste Écriture. Si tous les Docteurs de l’Église – et en particulier ceux de la première époque chrétienne – ont puisé explicitement dans 

la Bible les contenus de leurs enseignements, Jérôme l’a fait de façon plus systématique et, pour certains aspects, unique. 

Les exégètes ont découvert ces derniers temps le génie narratif et poétique de la Bible, exaltée à juste titre pour sa qualité expressive. Jérôme 

souligne au contraire dans l’Écriture le caractère plutôt humble de la révélation de Dieu, exprimée dans la nature rude et presque primitive 

de la langue hébraïque en comparaison au raffinement du latin cicéronien. Ce n’est donc pas par goût esthétique qu’il se consacre à l’étude 

de la Ste Écriture mais seulement – comme on le sait bien – pour qu’elle l’amène à connaître le Christ, parce que l’ignorance des Écritures 

est ignorance du Christ[28]. 

Jérôme nous enseigne qu’il ne faut pas étudier seulement les Évangiles, et ce n’est pas seulement la tradition apostolique présente dans les 

Actes des Apôtres et dans les Lettres qui doit être commentée. En effet, l’Ancien Testament est tout entier indispensable pour pénétrer dans 

la vérité et dans la richesse du Christ[29]. Les pages évangéliques elles-mêmes l’attestent : elles nous parlent de Jésus comme d’un Maître 

qui, pour expliquer son mystère, recourt à Moïse, aux Prophètes et aux Psaumes (cf. Lc 4, 16-21 ; 24, 27.44-47). La prédication de Pierre et de Paul, 

dans les Actes des Apôtres, s’enracine aussi de façon emblématique dans les anciennes Écritures. Sans elles la figure du Fils  de Dieu, le 

Messie Sauveur, ne peut pas être pleinement comprise. L’Ancien Testament ne doit pas être considéré comme un vaste répertoire de citations 

qui démontrent l’accomplissement des prophéties en la personne de Jésus de Nazareth. Plus radicalement, c’est seulement à la lumière des 

“figures” vétérotestamentaires qu’il est possible de connaître en plénitude le sens de l’évènement du Christ qui s’est accompli dans sa mort 

et dans sa résurrection. D’où la nécessité de redécouvrir, dans la pratique catéchétique et dans la prédication tout comme dans les traités 

Peint par Léonard de Vinci 
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théologiques, l’apport indispensable de l’Ancien Testament qui doit être lu et assimilé comme une précieuse nourriture (cf. Ez 3, 1-11 ; Ap 10, 8-

11)[30]. 

Le dévouement total de Jérôme à l’Écriture se manifeste sous une forme expressive passionnée, semblable à celle des anciens prophètes. 

C’est chez eux que notre Docteur puise le feu intérieur qui devient un verbe impétueux et explosif (cf. Jr 5, 14 ; 20, 9 ; 23, 29 ; Ml 3, 2 ; Sir 48, 1 ; Mt 3, 

11 ; Lc 12, 49), nécessaire pour exprimer le zèle ardent du serviteur pour la cause de Dieu. Dans le sillage d’Élie, de Jean Baptiste et de l’apôtre 

Paul, l’indignation envers le mensonge, l’hypocrisie et les fausses doctrines enflamme le discours de Jérôme, le rendant provocateur et rude 

en apparence. La dimension polémique de ses écrits se comprend mieux s’ils sont lus comme une sorte de moulage et d’actualisa tion de la 

plus authentique tradition prophétique. Jérôme est donc un modèle de témoignage inflexible de la vérité, qui assume la sévérité du reproche 

pour mener à la conversion. Par l’intensité des locutions et des images, le courage du serviteur se manifeste qui ne veut pas  plaire aux hommes 

mais exclusivement à son Seigneur (Ga 1, 10) pour lequel il a consumé toute son énergie spirituelle. 
 

L’étude de la Ste Écriture 
 

L’amour passionné de St Jérôme pour les divines Écritures est empreint d’obéissance. Obéissance avant tout envers Dieu qui s’est 

communiqué par des paroles qui exigent une écoute respectueuse[31], et, en conséquence, obéissance envers ceux qui représentent dans 

l’Église la tradition vivante interprétative du message révélé. « L’obéissance de la foi » (Rm 1, 5 ; 16, 26) toutefois n’est pas une simple réception 

passive de ce qui est connu. Elle exige au contraire l’engagement actif de la recherche personnelle. On peut considérer St Jérôme comme un 

“serviteur” de la Parole, fidèle et laborieux, consacré entièrement à favoriser chez ses frères dans la foi une compréhension  plus adéquate du 

“dépôt” sacré qui leur est confié (cf. 1Tm 6, 20 ; 2Tm 1, 14). Sans l’intelligence de ce qui a été écrit par les auteurs inspirés, la parole de Dieu elle-

même est privée d’efficacité (cf. Mt 13, 19) et l’amour pour Dieu ne peut en résulter. 

Aujourd’hui, les pages bibliques ne sont pas toujours immédiatement accessibles. Comme il est dit 

dans Isaïe (29, 11), même pour ceux qui savent “lire” – c’est-à-dire qui ont eu une formation 

intellectuelle suffisante – le livre sacré apparaît “scellé”, fermé hermétiquement à l’interprétation. 

C’est pourquoi il est nécessaire qu’intervienne un témoin compétent qui apporte la clé libératrice, 

celle du Christ Seigneur, le seul capable de briser les sceaux et d’ouvrir le livre (cf. Ap 5, 1-10) afin de 

révéler la prodigieuse effusion de la grâce (cf. Lc 4, 17-21). Nombreux – même parmi les chrétiens 

pratiquants – sont ceux qui déclarent ouvertement ne pas être capables de lire (cf. Is 29, 12), non par 

analphabétisme mais parce qu’ils ne sont pas préparés au langage biblique, à ses modes 

d’expression et aux traditions culturelles antiques. C’est pourquoi le texte biblique s’avère 

indéchiffrable, comme s’il avait été écrit dans un alphabet inconnu et dans une langue obscure. 

La médiation de l’interprète s’avère donc nécessaire, qui exerce sa fonction “diaconale” en se 

mettant au service de celui qui ne réussit pas à comprendre le sens de ce qui a été écrit prophétiquement. À ce propos, l’image qui peut être 

évoquée est celle du diacre Philippe, suscité par le Seigneur pour aller à la rencontre de l’eunuque qui, sur son char, est en train de lire un 

passage d’Isaïe (53, 7-8) mais sans pouvoir en percer le sens. « Comprends-tu donc ce que tu lis ? », demande Philippe; et l’eunuque répond 

: « Et comment le pourrais-je, si personne ne me guide? » (Ac 8, 30-31)
[32]. 

Jérôme est notre guide tant parce que, comme l’a fait Philippe (cf. Ac 8, 35), il conduit chaque lecteur au mystère de Jésus, que parce qu’il 

assume de façon responsable et systématique les méditations exégétiques et culturelles nécessaires pour une lecture correcte et fructueuse 

des Stes Écritures[33]. Il a utilisé de manière concordante et sage toutes les ressources méthodologiques qui étaient disponibles à son époque 

historique pour orienter vers une juste compréhension de l’Écriture inspirée : la compétence dans les langues dans lesquelles  la Parole de 

Dieu a été transmise, l’analyse soignée et l’évaluation des manuscrits, la recherche archéologique ponctuelle, en plus de la connaissance de 

l’histoire de l’interprétation. 

Une telle dimension exemplaire de l’activité de St Jérôme est plus que jamais importante, même dans l’Église d’aujourd’hui. S i, comme 

nous l’enseigne Dei Verbum, la Bible constitue pour « la théologie sacrée comme son âme »[34] et comme le nerf spirituel de la pratique 

religieuse chrétienne[35], alors il est indispensable que l’action interprétative de la Bible soit soutenue par des compétences spécifiques. 

À cette fin, les centres d’excellence de recherche biblique (comme l’Institut Pontifical Biblique de Rome, et, à Jérusalem, l’École Biblique et le Studium Biblicum 

Franciscanum) et patristique (comme l’Agostinianum de Rome) sont certainement utiles, mais chaque faculté de théologie doit aussi s’engager afin que 

l’enseignement de la Ste Écriture soit programmé de manière à assurer aux étudiants une capacité interprétative compétente, soit dans 

l’exégèse des textes, soit dans les synthèses de théologie biblique. La richesse de l’Écriture est malheureusement ignorée ou  minimisée par 

beaucoup, parce que les bases essentielles de connaissance ne leur ont pas été fournies. À côté d’un développement des études ecclésiastiques 

destinées aux prêtres et aux catéchistes qui valorisent de manière plus adéquate la compétence dans les Stes Écritures, il faut donc promouvoir 

une formation étendue à tous les chrétiens, pour que chacun devienne capable d’ouvrir le livre sacré et d’en tirer les fruits inestimables de 

sagesse, d’espérance et de vie[36]. 

Je voudrais rappeler ici ce qui a été dit par mon prédécesseur dans l’Exhortation apostolique  Verbum Domini : « La sacramentalité de la 

Parole se comprend alors par analogie à la présence réelle du Christ sous les espèces du pain et du vin consacrés […] Sur l’attitude à avoir 

aussi bien envers l’Eucharistie qu’envers la Parole de Dieu, St Jérôme affirme : “Nous lisons les Stes Écritures. Je pense que l’Évangile est 

le Corps du Christ ; je pense que les Stes Écritures sont son enseignement. Et quand il dit : si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, 

et si vous ne buvez pas son sang (Jn 6, 53), ses paroles se réfèrent au Mystère [eucharistique], toutefois, le corps du Christ et son sang sont 

vraiment la Parole de l’Écriture, c’est l’enseignement de Dieu” »[37]. 

Malheureusement, dans de nombreuses familles chrétiennes, personne ne se sent en mesure – comme c’est au contraire prescrit dans la Torah 

(cf. Dt 6, 6) – de faire connaître la Parole de Dieu aux enfants dans toute sa beauté, avec toute sa force spirituelle. C’est pourquoi j’ai voulu 

instituer le Dimanche de la Parole de Dieu[38], en encourageant la lecture orante de la Bible et la familiarité avec la Parole de Dieu[39]. Toute 

autre manifestation de religiosité sera ainsi enrichie de sens, sera guidée dans la hiérarchie des valeurs et sera orientée vers ce qui constitue 

le sommet de la foi : la pleine adhésion au mystère du Christ. 
 

La Vulgate 

Peint par le Caravage 
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Le « fruit le plus doux des semailles difficiles »[40] de l’étude du grec et de l’hébreu effectuée par Jérôme 

est la traduction de l’Ancien Testament en latin à partir de l’original hébreu. Jusque-là, les chrétiens de 

l’empire romain pouvaient lire intégralement la Bible seulement en grec. Les livres du Nouveau 

Testament avaient été écrits en grec, et il existait une version complète de l’Ancien Testament, 

appelée Septuaginta (autrement dit, la version des 70) faite par la communauté hébraïque d’Alexandrie autour 

du IIème siècle avant J.C. Par contre, pour les lecteurs de langue latine, il n’y avait pas de version 

complète de la Bible dans cette langue, mais seulement quelques traductions, partielles ou incomplètes, 

à partir du grec. Il revient le mérite à Jérôme, et après lui à ses continuateurs, d’avoir entrepris une 

révision et une nouvelle traduction de toute l’Écriture. Ayant initié à Rome la révision des Évangiles et des Psaumes, avec l’encouragement 

du Pape Damase, Jérôme commença dans sa retraite de Bethléem la traduction de tous les livres vétérotestamentaires, directement à partir 

de l’hébreu : une œuvre poursuivie durant des années. 

Pour mener à bien ce travail de traduction, Jérôme mit à profit sa connaissance du grec et de l’hébreu ainsi que sa solide forma tion latine, et 

il se servit des instruments philologiques qu’il avait à disposition, en particulier les Hexapla d’Origène. Le texte final conjuguait la continuité 

dans les formules, désormais entrées dans l’usage commun, avec une fidélité plus grande à la dictée hébraïque, sans sacrifier  l’élégance de 

la langue latine. Le résultat est un vrai monument qui a marqué l’histoire culturelle de l’Occident en en modelant le langage théologique. La 

traduction de Jérôme, certains refus initiaux ayant été dépassés, est immédiatement devenue un patrimoine commun aussi bien des savants 

que du peuple chrétien, d’où le nom de Vulgate[41]. L’Europe du Moyen Age a appris à lire, à prier et à raisonner sur les pages de la Bible 

traduite par Jérôme. « La Ste Écriture est devenue ainsi une sorte d’“immense vocabulaire” (P. Claudel) et d’“atlas iconographique” (M. Chagall), 

où la culture et l’art chrétien ont puisé »[42]. La littérature, les arts, et aussi le langage populaire ont puisé constamment dans la version de la 

Bible de Jérôme en nous laissant des trésors de beauté et de dévotion. 

C’est par rapport à ce fait incontestable que le Concile de Trente a établi le caractère “authentique” de la Vulgate dans le décret Insuper en 

rendant hommage à l’usage séculaire que l’Église en avait fait et en en attestant la valeur comme instrument pour l’étude, la prédication et 

les discussions publiques[43]. Toutefois, il ne cherchait pas à minimiser l’importance des langues originales, comme Jérôme ne cessait de le 

rappeler, ni encore moins à interdire à l’avenir de nouvelles entreprises de traduction intégrale. St Paul VI, en recueillant  le mandat des Pères 

du Concile Vatican II, a voulu que le travail de révision de la traduction de la Vulgate soit mené à terme et mis à la disposition de toute 

l’Église. C’est ainsi que St Jean-Paul II, dans la Constitution apostolique Scripturarum thesaurus[44], a promulgué l’édition typique 

appelée Neovulgate en 1979. 
 

La traduction comme inculturation 
 

Avec sa traduction, Jérôme a réussi à “inculturer” la Bible dans la langue et dans la culture latines, et son opération est devenue un paradigme 

permanent pour l’action missionnaire de l’Église. En effet, « quand une communauté accueille l’annonce du salut, l’Esprit Saint féconde sa 

culture avec la force transformante de l’Évangile »[45], et il s’instaure ainsi une sorte de circularité : de même que la traduction de Jérôme 

est débitrice de la langue et de la culture des classiques latins dont les marques sont bien visibles, elle est devenue à son tour, avec son 

langage et son contenu symbolique et imagé, un élément créateur de culture. 

L’œuvre de traduction de Jérôme nous enseigne que les valeurs et les formes positives de 

chaque culture représentent un enrichissement pour toute l’Église. Les divers modes selon 

lesquels la Parole de Dieu est annoncée, comprise et vécue à chaque nouvelle traduction, 

enrichissent l’Écriture elle-même, puisque, selon la fameuse expression de Grégoire Le Grand, 

elle grandit avec le lecteur[46] en recevant tout au long des siècles de nouveaux accents et de 

nouvelles sonorités. L’intégration de la Bible et de l’Évangile dans les diverses cultures fait 

que l’Église se manifeste de plus en plus comme « l’épouse qui se pare de ses bijoux (sponsa 

ornata monilibus suis) » (Is 61, 10). Et elle atteste en même temps que la Bible a besoin d’être 

constamment traduite dans les catégories linguistiques et mentales de chaque culture et de 

chaque génération, y compris dans la culture sécularisée globale de notre temps[47]. 

Il a été rappelé, à raison, qu’il est possible d’établir une analogie entre la traduction en tant 

qu’acte d’hospitalité linguistique, et d’autres formes d’accueil[48]. C’est pourquoi la traduction 

n’est pas un travail qui regarde uniquement le langage, mais qui correspond, en vérité, à une décision éthique plus ample qui  se connecte à 

la vision entière de la vie. Sans traduction, les différentes communautés linguistiques seraient dans l’impossibilité de communiquer entre 

elles. Nous fermerions les uns aux autres les portes de l’histoire et nous nierions la possibilité de construire une culture de la rencontre[49]. 

En effet, sans traduction, on ne donne pas hospitalité, au contraire, les pratiques d’hostilité se renforcent. Le traducteur est un constructeur 

de ponts. Que de jugements inconsidérés, que de condamnations et de conflits naissent du fait que nous ignorons la langue des autres et que 

nous ne nous appliquons pas, avec une espérance tenace, à cette preuve d’amour sans fin qu’est la traduction ! 

Jérôme a dû aussi contester la pensée dominante de son temps. Si, à l’aube de l’empire romain connaître le grec était relativement commun, 

cela était devenu quelque chose de rare, déjà à son époque. Il a pu cependant être un des meilleurs connaisseurs de la langue et de la littérature 

grecques chrétiennes et il a entrepris un voyage encore plus difficile en solitaire quand il s’est consacré à l’étude de l’hébreu. Si, comme il a 

été écrit, « les limites de mon langage sont les limites de mon monde »[50], nous pouvons dire que nous devons au polyglottisme de St Jérôme 

une compréhension plus universelle du christianisme et, en même temps, plus cohérente avec ses sources. 

Avec la célébration du centenaire de la mort de St Jérôme, le regard se tourne vers l’extraordinaire vitalité missionnaire exprimée par la 

traduction de la Parole de Dieu en plus de trois mille langues. Nombreux sont les missionnaires auxquels on doit la précieuse œuvre de 

publication de grammaires, de dictionnaires et autres instruments linguistiques qui offrent les fondements à la communication humaine et 

sont un véhicule pour le « rêve missionnaire d’arriver à tous »[51]. Il est nécessaire de valoriser tout ce travail et d’y investir, en contribuant 

au dépassement des frontières de l’incommunicabilité et de l’absence de rencontre. Il reste beaucoup à faire. Comme il a été affirmé, il 

n’existe pas de compréhension sans traduction[52] : nous ne nous comprendrions pas nous-mêmes ni les autres. 
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Jérôme et la Chaire de Pierre 
 

Jérôme a toujours eu un rapport particulier avec la ville de Rome : Rome est le port spirituel auquel il retourne continuellement. À Rome 

s’est formé l’humaniste et s’est forgé le chrétien ; il est homo romanus. Ce lien se réalise de façon tout à fait particulière par le latin, la langue 

de l’Urbe, dont il a été maître et amateur. Mais Jérôme est surtout lié à l’Église de Rome et, plus particulièrement, à la Chaire de Pierre. La 

tradition iconographique l’a représenté de façon anachronique avec la pourpre cardinalice pour signaler son appartenance au presbyterium 

de Rome à côté du Pape Damase. C’est à Rome qu’il a commencé la révision de la traduction. Et quand les jalousies et les incompréhensions 

l’ont forcé à laisser l’Urbe, il est resté toujours fortement lié à la Chaire de Pierre. 

Pour Jérôme, l’Église de Rome est le terrain fécond où la semence du Christ porte du fruit en abondance[53]. Dans une époque mouvementée 

où la tunique sans couture de l’Église est souvent déchirée par les divisions entre chrétiens, Jérôme regarde la Chaire de Pierre comme un 

point de référence sûr : « Moi qui ne vais à la suite de personne si ce n’est du Christ, je m’unis en communion à la Chaire de Pierre. Je sais 

que l’Église est édifiée sur ce roc ». En pleine dispute contre les ariens, il écrit à Damase : « Celui qui ne rassemble pas avec toi, disperse, 
celui qui n’est pas du Christ, est de l’antéchrist »[54]. C’est pourquoi il peut aussi affirmer : « Celui qui est uni à la Chaire de Pierre, est des 

miens »[55]. 

Jérôme s’est souvent vu impliqué dans de violentes disputes pour la cause de la foi. Son amour pour la vérité et l’ardente défense du Christ 

l’ont peut-être porté à exagérer dans la violence verbale, dans ses lettres et dans ses écrits. Cependant, il a vécu orienté vers la paix : « La 

paix je la veux moi aussi ; non seulement je la désire mais je l’implore ! Mais j’entends par là la paix du Christ, la paix authentique, une 
paix sans résidus d’hostilité, une paix qui ne couve pas en soi la guerre ; non pas la paix qui assujettit les adversaires, mais celle qui unit 

dans l’amitié ! »[56]. 

Notre monde a besoin plus que jamais du médicament de la miséricorde et de la communion. Permettez-moi de répéter une fois encore : 

donnons un témoignage de communion fraternelle qui devienne attrayant et lumineux[57]. « A ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes 

disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les autres » (Jn 13, 35). C’est ce que Jésus a demandé dans une prière intense au Père : « Qu’ils 
soient un […] en nous, afin que le monde croie » (Jn 17, 21). 
 

Aimer ce que Jérôme a aimé 
 

En conclusion de cette lettre, je désire adresser un dernier appel à chacun. Parmi les nombreux éloges postérieurs rendus à St Jérôme, il y a 

celui du fait qu’il n’est pas simplement considéré comme un des plus grands amateurs de la “bibliothèque” dont se nourrit le christianisme 

au fil du temps, à commencer par le trésor des Stes Écritures. On peut lui appliquer ce que lui-même écrivait de Népotien : « Avec la lecture 

assidue et la méditation constante, il avait fait de son cœur une bibliothèque du Christ »[58]. Jérôme n’a ménagé aucun effort pour enrichir 

sa propre bibliothèque dans laquelle il a toujours vu un laboratoire indispensable à l’intelligence de la foi et à la vie spirituelle. En cela, il 

constitue un exemple admirable pour le présent. Mais il est allé au-delà. Pour lui, l’étude ne s’est pas limitée aux années de jeunesse de la 

formation, elle a été un engagement constant, une priorité de chaque jour de sa vie. En somme, nous pouvons affirmer qu’il a assimilé une 

bibliothèque entière et qu’il est devenu un dispensateur du savoir pour beaucoup d’autres. Postumien, qui a voyagé en Orient au IVème siècle 

à la découverte des mouvements monastiques, a été un témoin oculaire du style de vie de Jérôme auprès duquel il a séjourné pendant quelques 

mois, et il l’a décrit ainsi : « Il est tout entier dans la lecture, tout entier dans les livres ; il ne se repose ni de jour ni de nuit ; toujours il lit 
ou écrit quelque chose »[59]. 

À ce propos, je pense souvent à l’expérience qu’un jeune peut faire aujourd’hui en 

entrant dans une bibliothèque de sa ville, ou sur un site internet, y cherchant le secteur 

des livres religieux. C’est un secteur qui, lorsqu’il existe, est non seulement marginal 

dans la plupart des cas mais aussi dépourvu d’œuvres consistantes. En examinant ces 

rayons, ou ces pages en ligne, un jeune pourra difficilement comprendre comment la 

recherche religieuse peut être une aventure passionnante qui unit la pensée et le cœur ; 

comment la soif de Dieu a enflammé de grand esprits tout au long des siècles 

jusqu’aujourd’hui ; comment la maturation de la vie spirituelle a contaminé des 

théologiens et des philosophes, des artistes et des poètes, des historiens et des 

scientifiques. Un des problèmes actuels, et pas seulement de la religion, est 

l’analphabétisme : le manque de connaissances herméneutiques qui nous rendent 

interprètes et traducteurs crédibles de notre propre tradition culturelle. Je veux lancer 

spécialement aux jeunes un défi : partez à la recherche de votre héritage. Le christianisme vous rend héritiers d’un patrimoine culturel 

inégalable dont vous devez prendre possession. Passionnez-vous de cette histoire qui est vôtre. Osez fixer le regard sur Jérôme, ce jeune 

inquiet qui, comme le personnage de la parabole de Jésus, vend tout ce qu’il possède pour acheter « la perle de grand prix » (Mt 13, 46). 

Vraiment, Jérôme est la « Bibliothèque du Christ », une bibliothèque pérenne, qui, seize siècles plus tard, continue à nous enseigner ce que 

signifie l’amour du Christ, un amour indissociable de la rencontre avec sa Parole. C’est pourquoi le centenaire actuel est un  appel à aimer ce 

que Jérôme a aimé, en redécouvrant ses écrits et en se laissant toucher par l’impact d’une spiritualité qui peut être décrite, dans son noyau le 

plus vital, comme le désir inquiet et passionné d’une connaissance plus grande du Dieu de la Révélation. Comment ne pas entendre, 

aujourd’hui, ce à quoi Jérôme incitait incessamment ses contemporains : « Lis souvent les Divines Écritures ; ou plutôt, que tes mains ne 
déposent jamais le livre saint »[60] ! 

Un exemple lumineux est la Vierge Marie, évoquée par Jérôme surtout dans sa maternité virginale mais aussi dans son attitude de lectrice 

orante de l’Écriture. Marie méditait dans son cœur (cf. Lc 2, 19.51) « parce qu’elle était sainte et avait lu les Stes Écritures, elle connaissait les 
prophètes et se rappelait ce que l’ange Gabriel lui avait annoncé et ce qui avait été prédit par les prophètes […], elle voya it le nouveau-né 

qui était son enfant, son fils unique qui était couché et pleurait dans cette crèche, mais celui qu’elle voyait vraiment couché était le Fils de 
Dieu, ce qu’elle voyait elle le comparait avec ce qu’elle avait lu et entendu » [61]. Confions-nous à elle, qui, mieux que tout autre, peut nous 

enseigner comment lire, méditer, prier et contempler Dieu qui se fait présent dans notre vie sans jamais se lasser. 
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Donné à Rome, St Jean de Latran, le 30 septembre 2020, mémoire de St Jérôme, en la huitième année de mon pontificat. 
  
[1] « Deus qui beato Hieronymo presbitero suavem et vivum Scripturae sacrae affectum tribuisti, da, ut populus tuus verbo tuo uberius alatur et in eo fontem vitae inveniet », Collecta Missae Sancti Hieronymi, Missale Romanum, editio typica 

tertia, Civitas Vaticana 2002. [2] Epistula (Ep. dans la suite) 22, 30 : CSEL 54, p. 190. [3] AAS 12 (1920), pp. 385-423.[4] Cf. Audiences Générales des 7 et 14 novembre 2007 : Insegnamenti, III, 2 (2007), pp. 553-556 ; 586-591.[5] Synode des 

Evêques, Message au Peuple de Dieu de la 12ème assemblée générale ordinaire (24 octobre 2008).[6] Cf. AAS 102 (2010), pp. 681-787.[7] Chronicum 374 : PL 27, 697-698. [8] Ep. 125, 12 : CSEL 56, p. 131. [9] Cf. Ep. 122, 3 : CSEL 56, p. 63. 
[10] Cf. Méditation matinale, 10 décembre 2015. L’anecdote est rapportée dans A. Louf, Sotto la guida dello Spirito, Qiqaion, Magnano (BI) 1990, pp. 154-155.[11] Cf. Ep. 125, 12 : CSEL 56, p. 131. [12] Cf. VD, n. 89 : AAS 102 (2010), pp. 761-

762.  [13] Ep. 125, 9.15.19 : CSEL 56, pp. 128.133-134.139. [14] Vita Malchi monachi captivi, 7, 3 : PL 23, 59-60 ; in Trois vies de moines (Paul, Malchus, Hilarion). Sources Chrétiennes 508, p. 203. [15] Praef. Esther 2 : PL 28, 1505. [16] Cf. Ep. 

108, 26 : CSEL 55, pp. 344-345.[17] Ep. 52, 8 : CSEL 54, pp. 428-429 ; cf VD, n. 60 : AAS 102 (2010), p. 739. [18] Praef. Paralipomenon LXX, 1.10-15 : Sources chrétiennes, 592, p. 340. [19] Praef. in Pentateuchum : PL 28, 184.[20] Ep. 80, 3 

: CSEL 55, p. 105. [21] Message à l’occasion de la 24ème séance solennelle publique des Académies Pontificales, 4 décembre 2019 : L’Osservatore Romano, 6 décembre 2019, p. 8. [22] VD, n. 30 : AAS 102 (2010), p. 709. [23] Ep. 125, 15.2 

: CSEL 56, pp. 133.120.[24] Ep. 3, 6 : CSEL 54, p. 18. [25] Cf. Praef. Josue, 1, 9-12 : Sources chrétiennes 592, p. 316.[26] Homilia in Psalmum 95 : PL 26, 1181. cf. S. Girolamo, 59 Omelie sui Salmi (1-115), a cura di A. Capone, Opere di 

Gerolamo IX/1, Città Nuova, Roma 2018, p. 357. [27] Cf. Vita S. Pauli primi eremitae, 16, 2 : PL 23, 28 ; in Trois vies de moines, Sources chrétiennes 508, pp.177-178.[28] Cf. In Isaiam Prol. : PL 24, 17. S. Girolamo, Commento a Isaia (1-4), a 

cura di R. Maisano, Opere di Girolamo IV/1, Città Nuova, Roma 2013, pp. 52-53.[29] Cf. Conc. Œcum. VAT. II, Const. dogm. Dei Verbum, n. 14. [30] Cf. ibid..[31] Cf. ibid., n. 7. [32] Cf. S. Girolamo, Ep. 53, 5 : CSEL 54, 451 : Le Lettere, a cura 

di S. Cola, II, Città Nuova, Roma 1997, p. 54. [33] Cf. Conc. Œcum. Vat. II, Const. Dogm. Dei Verbum, n. 12. [34] Ibid., n. 24.[35] Cf. Ibid., n. 25.[36] Cf. ibid., n. 21.[37] N. 56 ; cf. In Psalmum 147 : CCL 78, 337-338. Cf. S. Girolamo, 59 Omelie 

sui Salmi (119-149), a cura di a. Capone, Opere di Girolamo IX/2, Città Nuova, Roma 2018, p. 171.[38] Cf. Lett. ap. en forme de Motu Proprio Aperuit illis, 30 septembre 2019. [39] Cf. Exhort. ap. Evangelii gaudium, nn.152.175 : AAS 105 

(2013), pp. 1083-1084.1093.[40] Cf. Ep. 52,3 : CSEL 54, p. 417. [41] Cf. VD, n. 72 : AAS 102 (2010), pp. 746-747.[42] S. Jean Paul II, Lettre aux artistes (4 avril 1999), 5 : AAS 91 (1999), pp. 1159-1160.[43] Cf. Denzinger-Sch nmetzer, Enchiridion 

Symbolorum, n. 1506.[44] 25 avril 1979 : AAS 71 (1979), pp. 557-559. [45] Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 116 : AAS 105 (2013), p. 1068.[46] Hom. In Ezech. I, 7 : PL 76, 843D.[47] Cf. Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 11 : AAS 105 (2013), p. 

1068.  [48] Cf. P. Ricœur, Sur la traduction, Bayard, Paris 2004[49] Cf. Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 24 : AAS 105 (2013), pp. 1029-1030. [50] L. Wittgenstein, Tractus logico-philosophicus, 5.6.[51] Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 31 

: AAS 105 (2013), p. 1033. [52] Cf. G. Steiner, After babel. Aspects of language and translation, Oxford University press, New York 1975. [53] Cf. Ep. 15, 1 : CSEL 54, p. 63.[54] Ibid., 15, 2 : CSEL 54, pp. 62-64. [55] Ibid., 16, 2 : CSEL 54, p. 69. 
[56] Ibid., 82, 2 : CSEL 55, p. 109.[57] Cf. Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 99 : AAS 105 (2013), p. 1061. [58] Ep. 60, 10 : CSEL 54, p. 561. [59] Sulpicius Severus, Dialogus I, 9,5 : Sources Chrétiennes 510, pp. 136-138. [60] Ep. 52, 7 : CSEL 54, p. 

426. [61] Homilia de nativitate Domini IV : PL Suppl. 2, 191. 

https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref1
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref2
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref3
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref4
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref5
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref6
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref7
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref8
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref9
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref10
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref11
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref12
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref13
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref14
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref15
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref16
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref17
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref18
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref19
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref20
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref21
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref22
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref23
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref24
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref25
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref26
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref27
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref28
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref29
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref30
http://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19651118_dei-verbum_fr.html
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref31
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref32
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref33
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref34
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref35
http://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19651118_dei-verbum_fr.html
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref36
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref37
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref38
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref39
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref40
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref41
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref42
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref43
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref44
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref45
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref46
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref47
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref48
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref49
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref50
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref51
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref52
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref53
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref54
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref55
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref56
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref57
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref58
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref59
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref60
https://press.vatican.va/vtiserver/francesco/apost_letters/documents/papa-francesco-lettera-ap_20200930_scripturae-sacrae-affectus_fr.html#_ftnref61

